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.thta greic et lesforéter. -Exprietwes (le c-

*uuaidc-culit mre. -Cungélat iun cc vins.
ýt la

~eif le Conclusions ptersonunelles d'un spécia-
!8 J a- liàte fr.InÇt4is '
'treïf Lesolmservations, entêté recueillies danîs
'IS ait lot régions de plaiune, à clos altitudes de 200

à,400 mètres, afin que les organes ne puis-
- sent être influencées par. les accidents du

sol. Des rensaeignemencuts fournis par les
i)idpostcs forestiers, IJ résulte que, Il sanîs
arrêter les chûtes do grê~le, les forêts di-A xnirîent l'intensité clu fléau. et qu'elles
protègenît les régions cultivées situées en
arrière dans le sens do la niarclie de
l'orage.

SMais il faut établir une distinction
entre les massifs peuplés d'essences di

tes -irses. Tous, ir protègent pas à un de-ré
éugl- 6al les forêts r~ésineuses ont une actionlii f lus importante ; les f utaies pleines abri-
tout naLtuVelIlniot mieux que les taillis.

kit Sous les auspices de lat société d'agri.

liII ùlixlture de IAelun et do la société de nédù-
tne vétérinaire pratique, des expériences

__ 4ad vacciniation contre la péripsîeumonieU ~ ontgieuse ont été faites à Pouilly-le-
1 ' or t, près de M'ýelun, on présence de M.

i .loing, directeur de l'école nationale
ri, étérinair-à (le Lyon. Ces expériences ont

Ouiro. our but (le détermniner la valeur cotrpa-
pour ttive do deux procédés d'inoculation pié6
eLi.ve entive bien distincts : le procédé du

-ollandais WVillemts, qui consiste à prît.
an. iquer l'inoculation à. la queue et avec de

a sérosité pulmonaire, et celui proposé
[ar le directeur de l'école de Lyon, qui se

1 -* ratique à d'autres parties du corps avec
u vaccin de culture.
Deux lots de vache.;, de treize têtes

hacun, ont servi à ces expériences. Les
- muets vaccinés subirent l'épreuve do la
r 'ontEtio pa r cohiabitationi prolongée avec

es animaux atteints de péripnecumionie
nitagieuse.

iLe contact commence le 10 février
rocîmain. Pendant plus de 10 jours

le u les animîaux d'expérience seront
issés on liberté danes un mê.me local avec

ve.c les animaux péripneumoniques que
on ponurra se procurer. Les 'animîaux qui
omberont malades aeront abattus des que
on pourra établir un diagnostic certain

- e pèripneumonie. Les survivaLnts seront
abattus à partir du 30 avril, le même jour;

- s poumons devront rester adhérents à
un des quartiers de l'animal pour l'exa-
En
Depuis ces essais comparatifs d'ino-

ulations prév'entives, des manifestations
.t o sont produite% du côt4 de la région ln-

oculée par if. Arhoing, on avant de l'é
aule droite : il y a eu de la tuméfaction,
es hyperthrophies ganglionaires, de la
èvre pendant quelques jours. A présent
es animaux sont rétablis.

Dans le lot inoculé par M. Dupre;,
chef du service vététxaairo sanitaire de la
Seine, d'après le procédé du docteur WVil-
loeus, rien cde saillant ne s'était produit
jusqu'au 22 janvier. Le virus péripneu-
moîlique inoculé dans une région pauvre
en tissus cellulaire nie prolifère que lente.
nient; ce n'est guère que vers le quiîîziè-

Le ANCHOR WEAKI

nie jour qîue les efilets consécutifs à l'ino-
vulation caudale commeinceront à ne foiro
sentir.

Les microbes du sol décomposent la
plante .norte on ses éléments, cri acide
carbonique, cri eau, en ammoniaque ou on
carbone, oni hydrogène et azote, et se
chargent ensuite dle reconstituer L'acide
carbonique, l'eau, l'atnînitniaique, qui ser-
virent à alimenter un autre végétal.

Tour, les corps organisés, animaux ou
vêg4taux, sonît con.stitués par des élénments
chimniques ,simples, empruntés à l'atinos.
philre ou ils existent.: l'oxygène, l'hydro-
gène, lu carbonxe et surtout l'azote. L'a-
cide carbonîique fournit lé carbone aux
plantes, qui la pasent aux animaux;
l'eau fournit l'hydrogène et l'oxygène
les carnivores trouvent l'azote dans lo,
chair des herbivores, qui le prennent dans
les plantes. Mais celles-ci, par quel niéca-
îîxsmo I'emprutitelit-elles à l'atmosphère
et le fixenît-elles dettes leurs tissus'? C'est
encore la microbiologie qui résout ce pro.
blème.

Grâce aux travaux des Bertlielet, des
Scllsing, des Miintz, Hlriegel, Prilleux,
Laurent, Wisiogradsky et autres savants,
nous savonîs que ce sont des microbes qui
transforment l'azote gazeux en azote orga.
nique ; lesl uns forment l'azote nitreux,
d'autres l'azote nitrique. La fertilité du
sol dépend de la% facilt6 avec laquelle les
ferments produisent les nitrates. Un lin.
mus dépourvu de ferments nitrifianîts est
voué à lit stérilité.

Comment activer la multiplication de
ces ferments?7 Par les artifices de culture
généralenment employés, artifices que l'orv
périence nous faisait employer sans on
connaître le pourquoi:. certaiines légunxi-
nieuses, pois, luzernes, trèfles, vesces, don-
nent à la terre une fécondité oxtraordinai-
repour l'année suivante. D'où viennent les
nîitrates produits par ces plantes? ils pro.
viennent de microbes, éiergiques fixateurs
d'azote, vivant aux dépens de la plante
dans du petitei, nodesités ou tubercules
des raicines, mais lui fournissant en éclian-
goe tout l'azote dont elle a be.soin, et au*
delà. La plante morte, la terre est ferti
lisée autour d'elle.

Si les doctrine pastorimies ont déjà fait
faire d'hîainense progrès à l'agriculture, on
peut ext attendre de plus imninnses encore.
Lorsque nous aurons appris à multiplier
à volonté les microbes qui constituent lei
matière organique commne nous satvcns
dé jà asservir ceux qui la décomposent, il
nous sera possible do fabriquer nous*uîê-
tues, à peu de frais, les engrais correspon-
dant aux besoins de chaque culture. Nous
sèmerons dans l'un de nos champ& les ger.
mes des microbes fixateurs de l'azote at-
mosphîérique et la terre de ce champ ser-
vira a fumer les autres.

La Chambre de commerce de Be±aune,
le syndicat agricole et le comité de viti-
culture de Beaune viennent d'adresser au
ministre des finances une lettre dont voici
les passages essentiels: "lAprès les sacri-
fices nécessités porte la défense cles vigne.
bles contre le phylloxera, le mildew et les
autres maladies cryptogamiques, nous
sommes obligés pour conserver nos débou-
ches à l'étranger d'appliquer aux vins
destinés à l'exportation le procédé do la
congélation. L'nehat du sel, de la glace

et le coùt de la, main d'oeuvre, augmentent
le prix de revient do ces vins.

Il Pour noue permettre l'application de
ces procédés nous demandons, soit la frmn.
chise des droits sur les sels on nature uti-
lieds dans ce but et dont l'emploi serait
contrôlé commo celui du sucro do vent.
daîîges, soit notre assimilation aux agri-
culteurs ou aux industriels pour l'emploi
des sels dénaturés."

Lr bl,&ncui FRANÇçAis.

UN LIVRE ,a>UJOURS D'AOTUA-
LITE

Nous recommandons tout particulière-
nient aux marchands le nouveau livre:
ilanuel de Droit Civiqup, par le profes-
sour Magnan. Avec son index détaillé,
ce livre répond à toutes les questions que
peut se poser le citoyen. Précisénient à
cette époque où l'on ne parle que d'élec-
tdons parlementaires ou municipales, son
utilité éclate davantage. On y trouvera
tous les renseiginments né5cessaires sur
l'organisation politique du pays, les attri.
butions respectives des divers gouverne-
mnents, sur le régime électoral, tout jus-
qu'à la formule du bulletin de ioto et la
manière dc s'on servir. La question du
suffrage y est traitée au long.

C'est le livre désormais itiipensable
dans toutes les familles. 11 devrait aussi
faire partie de la librairie de tout nhaga-
sin général à la campagne.

Oit se le procure au prix du gros : $6
la douzaine, en s'adressant à l'auteur (J.
J. Magnan, à l'Ecole Normale Loaval, ou
I150 rue St-Olivier, à Québec.

ATÎS auix Enllrapr8llur
Des Soumissions Cachetées et endosséles "lSou-

mîission '" seront reçues jusqu'au 19 février cou-
raitt inclusiveinent, par le r6v. M. J. Il. Fré-
#-hiotte, ptre. curé deSt-Malachie, conîté do Dor-
cliester, po)ur la construction et le parachè~vement
d'une égliso et d'une sacristie en bois dans la ditô
paroisse.

On pourra voir les pilans et devis au presbytère
de Sts-Malaehie ou au bureau do l'architeýcte sous-
signé.

On ne s'engage lms à accepter la plus basse ni
aucune des soumissions.

DAVID OUELLET,
Architec-te,

116 rue St4ee.

DÉMÉENAGEMENT
- DU -

flostaiant COMfMN
M JOIIN BARRY, proprio-taire du restauranse

COWIBiIAN, rite St. itlrre, désir. Informer sot
clienito et le public Un générai u'il al'intention
de tr.sport-r soni Hôtel aux No. 33 et 34
Rue St-Plorre, (poîrte voisine qu'il occupe
actutiI-.ment). le premier mtua prochain. Nt.
Blarry a dCcidé de changer de local afin d'être
pis cxi mesure de donner entière satisfaction au
public. Entrée tpar la place du marché semblable

i'nreactutle.

LE

"ÉMARCHÉ FRANÇAIS"
Journal quotidien Commercial, Agricole

et Mrt;:
O9 UPlkcodu B ouvra0, eurla

Indépendamment do sa spécialité pour les
grains et farines, qui I'n fait un journal unique
dans cette par Lie, le March& français renseigne
sur les sucres, huiles, pétroles, vins, alcools,
viandes, bestiaux, cafés, riz, laines cotons, fi.
cules, pommes de terre, fourrages, ligufes sect
et tous aitice. produits.
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